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S'il le désire, M. Duplessis peut 

régler la grève de Louiseville 

Le j ouvriers de l'Associai-ed Text i le , à Louiseville, 
sont en grève depuis bientôt trois semaines. Cet te 
grève, le ministre du Travai l en a reconnu non seule-
ment la légalité mais aussi le bien-fondé.. Il a permis 
que l'on rende publiques des lettres où il dénonçait 
en termes à peine voilés l 'a t t i tude de la compagnie au 
cours des négociations. 

Or, lors d'une grève précédente, le premier minis-
tre de la province, M . Maur ice Duplessis, avait fa i t 
auprès des autorités de la compagnie, et dans des cir-
constances semblables, une intervention qui s'avéra dé-
cisive. C'est d'ailleurs le rôle du gouvernement, quand 
il prend ses responsabilités, de met t re à la raison des 
employeurs dont la bonne foi se trouve en défaut de 
façon aussi f lagrante. Le poids de l 'autorité civile doit 
alors se faire sentir. ^ 

I l n'existe aucune objection sérieuse à une telle 
intervention dont les motifs sont asse* évidents. En 
intervenant publ iquement , le ministre du Travai l e t le 
député du comté. M e Germain Caron, ont ouvert la 
voie. 

% 

C'est pourquoi nous disons avec les travailleurs 
de Louiseville que M . Duplessis p e u t régler cette grève 
s ' i l - l e désire. Devant la misère croissante parmi les gré-
vistes, on comprendrai t mal qu'i l hésite indéf in iment . 
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Tels sont les trois sujets principaux traités dans le mémoire 
que la C.T.C.C. présente aujourd'hui au Cabinet fédéral 

L'Exécutif du mouvement a rencontré ce matin, en présence de plusieurs 
membres du Bureau confédéral venus à Ottawa pour la circonstance, le mémoi-
re annuel de la C.T.C.C. au gouvernement fédéral. 

Ce mémoire, qui est le résultat des délibérations du dernier congrès et du 
Bureau confédéral, aborde plusieurs problèmes de grande importance pour fa 
classe ouvrière. La paix, le coût de la vie et l ' immigration occupent la plus 
grande place dans nos demandes. 

Voici un résumé de ce mémoire: 

HOMMAGES AU 
GOUVERNEUR 

C'est avec enthous iasme que 
la C.T.C.C. a accueilli la nou-
velle de la nomination de Son 
Excellence M. Vincent Massey 
au poste de gouverneur géné-
ral du Canada. 

Cette nominat ion d 'un Cana-
dien à Rideau Hall marque une 
nouvelle é tape vers la souve-
ra ineté nat ionale et reçoit, 
nous en - sommes convaincus, 
l 'aprobat ion de la t r è s grande 
ma jo r i t é des citoyens" cana-
dien». 

Nous félfci tons le gouverne-
ment d 'avoir favorisé ce déve-
loppement , h is tor ique qui ac-
centuera le sen t iment de fier-
té nat ionale de notre peuple. 

LA SITUATION 
INTERNATIONALE 

ET LA PAIX 

La C.T.C.C. constate avec re-
gret que l 'année 1951 n'a mar- * 
qué aucun progrès sensible ! 
vers la paix. La guer re de Co- j 
rée, que des négociations in-
te rminables n'ont pas encore ; 
réussi à régler , est une menace 

AVANT 

E L E C T I O N S G E N E R A L E S 

" A P R E S 

Les gars s'en souviennent ! 

constante à la paix rtiondiale. 
Quant au peuple coréen, sou-
mis à toutes sortes de priva-
t ions ,il ne peut prévoir le re-
tour à des jours meil leurs . La 
tension en t re l 'Est et l 'Ouest ne 
nous pe rme t pas non plus d'en-
t r e t en i r beaucoup d 'espoir pour 
l 'avenir . 

La C.T.C.C. ne saurai t t rop 
insister sur le profond désir 
de paix qui anime les t rava l-
leurs et sur la crainte légitime 
qu'i ls ressentent à la- vue de 
cet te accumulat ion considéra-
ble d ' a rmemen t s dans un monde 
bouleversé qui, pour tan t , a 
beaucoup plus besoin de pain, 
de logis et de vê tements que 
de bombes atomiques. 

Le communisme est une me-
nace mondiale qui ne sera pas 
vaincue sur les chamos de ba-
tai l le mais sur le t e r ra in social 
et économique. Tant et aussi 
longtemps que des m'I l ions 
d 'ê t res humains seront privés 
du nécessaire, t an t et aussi 
longtemps que les r ichesses ne 
seront pas plus équ i tab lement 
dis t r ibuées , t an t et aussi long-
temps que la dignité de l 'hom-
me ne sera pas respectée, le 
monde sera dans . . un é ta t de 
violence susceptible d 'engen-
d re r la guerre . 

HAUSSE DU COUT DE LA VIE 

Les t ravai l leurs a t t enden t en-
core avec impat ience que le 
gouvernement p renne des mesu-
res énerg iques contre I» hausse 
du coût de la vie. Depuis un 
an l ' indice des pr ix a enregis-
t ré une hausse de 20 points, 
ce qui aurai t nécessité une aug-
menta t ion de tous les salaires 
d 'au moins $10.00 par semaine. 
Les s tat is t iques nous révèlent 
que les gains hebdomadai res ne 
Se sont accrus que d 'environ 
$5.00 pendan t cet te pér iode. 

La C.T.C.C. s 'est prononcée, 
à maintes reprises, en faveur 
d 'une réglementa t ion des prix. 
Nous pensons encore que cet te 
mesure serai t la plus eff icace 
pour lu t ter cont re la p résen te 
inf lat ion. Notre position en ce 
dom'aine est re la t ivement sim-
ple : nous p ré tendons qu'à 
l 'heure actuel le nous n 'avons 
pas à choisir en t r e la réglatmen* 
tat ion gouvernementa le et les 
contrôles privés. 

Il n 'est pas nécessaire de 
procéder k un* longue «nqu-èt* 

pour démon t re r que nous som-
mes soumis ac tue l lement à un 
système de contrôles privés; 
on n'a qu'à énumére r l e s - i n -
dustr ies où la concur rence 
n 'existe plus, soit à cause du 
peti t nombre de manufac tu r i e r s , 
soit à cause d ' en ten tes interve-
nues en t re p roduc teurs appa-
r emmen t indépendants . 

Il n 'est pas nécessaire de ré-
f léchir longuement pour consta-
te r qu 'un système de contrôle 

(suite à la page 2) 

Depuis quinze jours, M. André 
Roy est devenu le chef du secré-

; tar ia t de la C.T.C.C., avec bureau 
à Québec. II aura en même temps 
le t i t re de rédac teur en chef du 
journal "Le Travai l" , fonct ion 
que remplissai t t empora i r emen t 
le d i rec teur du Service d 'éduca-

j tion. André Roy est bien con-
i nu dans le mouvement , puisqu' i l 
; a é té secré ta i re général de la C. 
; T.C.C. de 1946 à 1948. Il étai t aus-

si une f igure dominan te du monde 
• journal is t ique de la province, 

comme rédac teur au journal 
"L'Action Cathol ique" de Québec, 
de 1938 à 1946 et de 1948 à date . 
H est dé jà un syndiqué bien incor-
poré «u mouvement , puisqu'il est 
prés ident du Syndicat des Journa-
listes de Québec, vice-président de 
la Fédéra t ion des Métiers de l'Im-
pr imer ie et vice-président du Con-
seil central de Québec. 
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seul jQurnal sans contrat 
Me Roger Thibaudeau » été choisi comme représentant 

<tu Syndicat des Journalistes de Québec dans le tribunal d'ar-
bitrage qui sera appelé à connaître d'un différend entre ce 
froupem'ent affilié à la C.T.C.C. et "Le Soleil Ltée", proprié-
taire des quotidiens de Québec LE SOLEIL et L 'EVENEMENT-
j O U R N A L . ( 

Comme les lecteurs du "Tra-
vail" le savent déjà, il a été 
impossible d'en venir à une en-
tente au cours des négociations 
directes et au stage de la conci-
liation. Il y a désaccord enti'e les 
parties sur presque toutes les 
clauses de la convention collec-
tive de ti-avail. mais - particulier 
sur celles relatives aux salaires, 
aux vacances payées, au règle-
ment des griefs et aux conditions 
de travail en général. 

Les contre-propositions patrona-
les — si vraiment on peut consi-
dérer les réclamations du ' Soleil 
l .fée" des contre-propositions — 
sont inférieures de beaucoup à 
ce qui existait dans le contrat 
précédent, expiré le 31 décembre 
1951. 

En matière de salaires, par 
exemple, "Le Soleil, Ltée" refuse 
d'accepter une échelle de salai-
res pour les journalistes ou, plus 
exactement, réduit celle-ci à un 
sn, se réservant le droit de fixer 
par la suite les traitements des 
journali.stes selon le méri te . La 

dernière convention accordait trois 
i semaines de vacances payées après 
i cinq artnées de service. "Le So-
! leil, Ltée" trouve qu'il s'est mon-

tré trop généreux; il «recule de 
cinq années. 

•'Le Soleil, Ltée" est la seule 
entreprise de publication de. jour-
naux français dans la province 
de Q^uébec qui n'aie pas présente 
ment de contrat .' ec les syndicats 
de Journalistes. Il est 'également 

i la seule qui refuse l'acceptation 
I d'une échelle de salaire. La Pres-
j se, La Patrie, le Canada, Montréal-
I Matin, Le Droit, l 'Action Catholi-
que, Le Nouvelliste ont signé avec 
les journalistes des contrats de 
travail prévoyant des échelles de 

j salaires',, variant de $40.00, pour 
i-la première année, à $92.50 au 

bout d'une période de cinq à 
' huit années. Tous ces journaux, 
sauf "La Presse", sont dans une 
situation économique beaucoup 
plus faible que celle du "Soleil, 
Ltée" et sont loin d'avoir un ti-
rage comparable à ceux du "So-
leil" et de r "Evénement-Journal" 
réunis. 

DANI LE M 
A cause d'une décision xirbitrôle injuste : 

GrKve génirale dans le yStment ? 
» 

Vic l -or iav i i l c , F a r n h a m cf Q u é b e c o n t pris le vo te — I ls a p p u i e n t les grévistes d« 
S h e r b r o o k e — L ' a t t i t u d e d u g o u v e r n e m e n t et l ' é c h e c d ' u n c a n d i d a t 

La sentence arbitrale commentée la semaine dernière dans "Le Travail" et qui x 
déclenché la grève à la S. Rubin de Sherbrooke, s'applique aussi à sept autres usines: Fashion 
Craft et Rubin Bros., ( Victoriaville) ; J. EIkin, (Farnham); et Gardner Clothing, S. Dorfmarr, 
E.-T. Coulombe et Carneau Fils, (Québec). 

j Les ouvriers et ouvrières de ces industries appartiennent à quatre syndicats locaux. 
Tous ces syndicats ont pris un vote de grève la semaine dernière et ce vote a été concluant 

i dans tous les centres. 

PROBLEM 
UVRIE 

P L A N DE 
m 

D I E U 
Dieu n'est pas un imbécile; Il est au contra i re l 'Etre inf in iment 

sage; Il est la Sagesse même. Le plan de Dieu ne peut donc pas ê t re 
idiot ou absurde. Si Dieu a voulu le travail Industriel , et II l'a voulu, 
puisqu' i l a placé dans la na ture les forces motrices, et qu'il a donné 
aux hommes le génie inventif qui est à l 'origine de la machine et de 
l ' industr ia l isat ion, si Dieu a voulu le travail industr ie l . Il a voulu en 
même temps que ce travail ne déroge pas à la fin de la création qui 
est la gloire de Dieu et la sanctif icat ion des âmes. 

ooooooooooo 
Deux et deux, ça fai t nécessai rement quat re , mais un fusil ne sert 

ni nécessa i rement à la chasse, ni nécessa i rement au meur t r e . 
D'une chose bonne on peut fa i re un mauvais usage, mais l 'usage 

mauvais n 'est pas une conséquence nécessaire, et c'est, pourquoi il fau t 
savoir d is t inguer en t re la chose et le mauvais usage qu'on en fai t . 

" A u t r e chose est, par exemple, la dés in tégra t ion de l 'atome et la 
product ion de l 'énergie a tomique; au t re chose est son usage destruc-
t eu r , échappant à tout contrôle. Aut re chose est le magnif ique pro-
grès de la technique la plus moderne de l'aviation;^ et au t re chose l 'em. 
ploi massif d 'escadri l les de bombardiers , sans qu'il soit possible d'en 
l imi ter l 'action à des object i fs mil i taires et s t ra tégiques. Aut re chose, 
sur fout , l ' investigation respectueuse , qui révèle la beauté de Dieu dans 
le miroir de ses oeuvres, sa puissance dans les forces de la na tu re ; 
«u t re chose la déif icat ion de cette na ture et des forces matér ie l les dans 
la négation de leur au teu r . " "(Pie XII, Discours au qua t r i ème Congrès 
internat ional des médecins cathol iques, 30 sep tembre 1949). 

Sachons dis t inguer en t re "travail indus t r i e l " et "vie ouvrière meur-
t r i è r e des âmes" . 

"Si la vie ouvrière des villes, dans les condit ions où elle s 'est déve-
loppée dans le passé, s 'est mont rée moins saine et moins protectr ice 
des valeurs humaines que la vie rura le , il ne faudra i t pas croire qu 'el le 
• s t nécessa i rement meur t r i è r e des âmes" (Le Problème Ouvrier , No 
37), il f audra i t voir à la t r ans fo rmer . 

Il n'y a pas de l ien-nécessaire ent re " t ravai l indus t r ie l" et "maté-
r ial isme et déchris t ianisat ion des âmes" . 

OOOOOOQOOOO 

Dans le plan de Dieu, le travail industr iel doit ê t re sanc t i f ica teur ; 
s'il ne l'a pas été jusqu'ici, c 'est la f au te des hommes qui ont saboté 
le plan de Dieg., c 'est la fau te de chacun de nous qui n 'avons peut-être 
pas fa i t tou t no t re possible pour comprendre la sagesse du plan divin 
e t pour tâcher d 'en assurer la par fa i t e réalisat ion. 

C'est donc la grève générale qui i 
; menacé dans le vêteinent. En at- ^ 
I tendant les développements, tous"! 
] les syndiqués qui restent au tra- i 

vail ont décidé de former une ! 
caisse de souscription collective i 
pour venir en aide aux grévistes | 

: de Sherbrooke. 

Si l'on ne parvient pas à une 
entente à la S. Rubin, les ouvriers 
des autres usines devront suivre 
les Sherbrookois dans la grève. 
Il reste cependant de bonnes chan-
ces que cette mesure puisse être 
évitée. 

Sur le front de la grève à Sher-
brooke, on assiste aux inciden'ts 
coutumiers. Le piquetage a été 
paisible jusqu'à l'injonction et 
aux tentatives de la compagnie 
pour sortir de la marchandise. On 
apprend de source fiable que la 
police de Sherbrooke n'a pas été 
étrangère à cette injonction. Elle 
aurait tenu à la compagnie le 
langage suivant : "Impossible d'in-
tervenir, .ils sont paisibles. Mais 
si vous preniez une injonction, ça 
nous faciliterait la tâche". L'in-
jonction a donc été prise, le ca-
mion est arrivé; arrestation et 
chahut. , • 

Il y. avait ces jours-ci élection ; 
à la mairie de-*Sherbrooke et les 
syndiqués .de Sherbrooke voient | 
dans le résultat du vote une ma- | 
nifestation populaire contre le peu ' 
d'intérêt que porte le gouverne-.j 
ment au règlement de cette grè- i 
ve légale: Rien ou à' peu près 

rien ne fut fait à date. On laisse 
entendre dans la localité que la 
défaite du candidat de l'Union 
nationale, M. A. Nadeau, n'est pas 
sans rapport avec l'attitude prise 
par le gouvernement actuel dans 

I le règlement de la grève à S. 
, Rubin. Encore une fois, une preuve 

s'ajoute à tant d'autres. Dans une 
grève illégale, décertification im-
médiate, matraques, arrestations 
pour l'application des lois . . . DanS 
les grèves légales, même si elles 
sont parfaiternent justifiables, iner-
tie totale; le' gouvernement "fait 
le mort". 

La dernière manche à Nicole! 
Des grévistes tenaces, ce sont bien ceux de l ' industr les 

du meuble à Nicolet qui t i ennen t le coup depuis le commen-
cement d 'octobre contre un employeur qui se f iche pas mal 
des souff rances et des diff icul tés de ses employés. 

L'esjîrit de ^résistance de ces grévistes et d ' au tan t plu re-
marquable qu'i ls sont peu nombreux et qu'ils ont dû parfois 
a f f ron t e r une opinion publ ique qui ne leur était guère favo-
rable . 

Après six mois de grève, ces t ravai l leurs ent revoient une 
possibilité de règlement . L 'employeur a commencé à bouger ; 
il r emet p résen tement son système de chauffage au point. 
Des rumeurs c i rculent .à Nicolet voulant que l 'employeur songe 
à r ep rendre les négociations avec le syndicat , afin d 'ê t re en 
mesure de rouvrir la manufac tu re le plus tôt possible. 

Par conséquent , ce n'est pas le moment de laisser tomber 
" les ga r s" qui veulent à tout prix gagner la de rn iè re manche, 
de beaucoup la plus importante . Il ne fau t pas laisser perdre 
le f ru i t de tan t de souf f rances et d 'une si g rande persévérance . 

Grâce à la générosi té des syndiqués, ces famil les ouvriè-
res ont pu passer un Noël moins arrrer. Il conviendrai t de ré-
péter ce geste à l 'occasion de Pâques, d ' au tan t plus que ce geste 
a de bonnes chances de leur pe rme t t r e d ' empor te r enf in ie 
morceau. 

Que chacun envoie sa quote-part au Syndicat de l 'Indus-
tr ie du Meuble de Nicolet. 

Voilà un syndicat qui a droi t à notre appui le plus ent ie r . 

6 m o d e s d ' a c h o t 
c h e z D U P U I S 

au c o m p t a n t 
c o m p t e c o u r a n t ^ 
c o m p t e c o n t r a t 
c o m p t e c o u p o n s D U P U I S 
c o m p t e B u d g é t a i r e D U P U I S 
m a r c h a n d i s e réservée 

Renseignements au 6c é tage 

Montréal 

(suite de la page 1 ) 
des prix dé t e rminé par des in-
dividus irresponsables^ préoc-
cupés un iquement de leurs in-
té rê t s personnels , est incompa-
tible avec les exigences de 
l ' in té rê t public et du bien-être 
généra l , puisqu'i l conduit néces-
sa i r emen t à un niveau de prix 
• levé, sinon à l ' inflat ion. Or, il 
n'y a que deux façons d 'em-
pêcher le fonc t ionnement d 'un 
sys tème privé de contrôles : oo 
bien le remplacer par des ré-
gies gouvernementa les ou bien 
le dé t ru i r e en adoptan t des 
mesures législatives eff icaces 
contre les contrôles monopolis-
t iques. 

Nous tenons à féliciter^ ici le 
gouvernement de sa récente lé-
gislation sur le maint ien des 
prix de revente . Toutefois , cet-
te mesu re ne saura i t ê t re suf-
f i san te pour corr iger tous les 
abus dont les consommateurs 
sont victimes. 

En 1949, dans son mémoire 
annuel , la C.T.C.C. soumet ta i t 
au gouvernement fédéra l un 
p ro j e t d ' a rb i t rage des prix. Les 
décisions de ce t r ibunal n'au-
ra ien t pas été exécutoires mais 

I la seule obligation de jus t i f ier 
devant un tel organisme les de-

' m a n d e s de hausse de pr ix au-

rai t f r e iné considérable .nent 
l 'ascension de l ' indice du coût 
de la vie. 

Malheureusement , not re pro. 
position n 'eût pas de suite. 

La C.T.C.C. revient donc en-
core à la charge pour deman-
de r la rég lementa t ion des prix 
e t l ' amendement de I» Loi des 
Coalit ions de façon à pouvoir 
combat t re e f f icacement l'in-
f l u e n c v néfas te des cartels et 
des monopoles. 

A l 'appui de ce qui précède , 
nous devons men t ionner qu'a-
lors que le coût de la vie aug-
menta i t de 11% au Canada il 
n 'enregis t ra i t qu 'une hausse de 
3.3% aux Etats-Unis où le gou-
ve rnemen t a adopté des mesu-
res de rég lementa t ion . 

LA COMPAGNIE 
BELL TELEPHONE 

La compagnie Bell Telepho-
ne est un bel exemple de mo-
nopole qui abuse de la situa-
tion et la C.T.C.C. est d 'opinion 
que la Commission du Trans-
port est beaucoup t rop complai-
sante à son endroi t . 

La C.T.C.C. est d 'op 'n ian qu'à 
cause de sa na ture , de son ca-
rac tè re ' essent ie l e t de « si-

chèr< 
tuat ion privilégiée, cet te entre-
prise devrai t ceaer d ' ê t re ad-
min is t rée et possédée exclusi-
vement par des in térê ts privés. 
Nous demandons au gouverne-
m e n t de créer une Commission 
spéciale pour enquê te r sur l'ac-
t ivi té , les s t ruc tu res et le mode 
de f inancemen t de la compa-
gnie Bell et f a i re des recom-
mandat ions sur la mei l leure fa-
çon dont elle pourra i t ê t re pos-
sédée et gérée dans le plus 
grand in térê t du public. 

Pour sa par t , la C.T.C.C. <roit 
que le bureau de direct ion de-
vrai t ê t re fo rmé de représen-
t a n t s du gouvernement , des ac-
t ionnai res , des consommateurs 
et des t ravai l leurs . 

LE RAPPORT MASSEY 
ET LA RADIO 

Nous avons parcouru avec 
grand in térê t le rappor t de la 
Commission Massey et la C.T. 
C.C. considéré qu'il const i tue 
un inventa i re unique des arts , 
des le t t res et des sciences au 
Canada. Il favor isera sû remen t 
l ' avancement de la cul ture pour-
vu que t o u j o u r s l'on respecte 
les a f f in i tés et les aspirat ions 
des deux pr inc ipaux groupes 
e thn iques qui composent la 
M y s . 
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R E T R A I T E A N N U E L L E 

C O N G R E S R E G I O N A L 
Samed i et d i m a n c h e , les 2 9 e t 3 0 mars, les Syn-

dicats ca tho l iques et n a t i o n a u x de j o l i e t t e t i e n d r o n t 
leur T1 ième congrès régional a n n u e l . 

Sur n o t r e pho to , le g r o u p e c o m p l e t de s r e t r a i t a n t s qi i s ' es t r é u n i à J o l i e t t e en ' i n d e s e m a i n e d e r n i è r e . 
On r e c o n n a î t su r la p r e m i è r e r a n g é e le R. P. G a u t h i e r , p r é d i c a t e u r ; M. le c h a n . P i c h e t t e , a u m ô n i e r géné-
ral de la C.T.C.C. {linsi q u e MM. P ica rd e t M a r c h a n d . 

LA R E T R A I T E DES P E R M A N E N T S 
"L'un de vos principaux devoirs d'Etat, c'est de vous 

conduire en chefs, c'est de vous et de nous donner des 
chefs". Vôiia ie conseil que S. Exc. Mgr J.-A'. Papineau, évê-
que de joliette, a laissé aux dirigeants et aux permanents de 
la C.T.C.C. qui, comme par les année; passées, ont suivi les 
exercices d'une retraite fermée à la Maison Querbes des 
Clercs de St-Viateur. 

Cette retraite a été prêchée par le R. P. Lorenzo Gau-
thier, c.s.v. Plus de cinquante dirigeants et permanents de 
notre mouvement l'ont suivie pendant trois jours. 

Dans son al locution, S. Exo. 
Mgr Papineau a ins is té sur l'im-
portance des convict ions chez 1G 
clief ouvrier pour que son tra-
vai l puisse donner . tous l e s résul-
tats qu'il en attend. "Des convic-
t ions §pr l ' importance, sur la 
nécess i t é de votre mouvement , 
dit-il; des convict ions sur la véra-
cité, la sol idité , l 'e f f icac i té de la 
doctr ine soc ia le de l 'Eglise". 

•Et Son l i c c e l l e n c e d'ajouter 
qu'il importe de préparer des 
chefs . "Nous s o m m e s en retard su:-
ce point-là. Il faut intens i f ier vo-
tre e n s e i g n e m e n t et notre ensei-
g n e m e n t dans les univers i tés , dans 

l e s sémina ires grands et petits, 
dans les col lèges , dans les cou-
vents , dans les écoles , dans l e s 
famil les". 

"Dans le temps, de lut tes et de 
batai l les" que nous v ivons sur 
l e plan social, il est de toute 
nécess i t é d'avoir des c h e f s qui 
travai l lent à reconstruire la so-
ciété. Et cet te reconstruct ion ne 
s'opérera pas toute seule , sans 
hommes , des h o m m e s qui connais-
sent vraiment la doctrine sociale 
de l 'Eglise et qui s ' e f forcent aus-
si de la faire connaître aux autre,^ 
en met tant à contr ibut ion "la ro-
bustesse de l eur t e m p é r a m e n t phy-

sique, une rare puissance de tra-
vail, la so l id i té et l ' intensité Je 
la foi re l ig ieuse , l 'énergie persé-
vérante de la volonté , l 'attache-
met au devoir quot idien et la 
ple ine consc ience de leurs res-
ponsabi l i tés . 

En exprimant l e s remerc i ements 
des retraitants à Son Exce l l ence 
Mgr Papineau, l e prés ident géné-
ral de la C.T.C.C. a soul igné que 
la face de la province de Qué-
bec avait pro fondément changé au 
cours des 25 dernières années , 
qu'el le n'était plus une province 
agricole, qu'on y comptait mainte-
nant plus d'un mi l l ion de salariés 
et que, dans ces" condit ions ,i! 
était imposs ible que ces travail-
leurs puissent tous devenir des pa-
trons et des artisans. "La promo-
tion ouvrière, conclut l e confrère 
Gérard Picard, ne peut plus main-
tenant, pour l ' immense majori té 
de ces salariés, "ne se fa ire qu'au 
se in de la c lasse ouvrière par 
son r e h a u s s e m e n t général , sa re-
valorisat ion e n tant que c lasse 
de la société". 

21 syndicats représentés 

Le congrès débutera samedi 
après-midi le 29, à 3h. p.m. Lors-
que l e prés ident du Conseil cen-
tral, M. Henri Thouin, annoncera 
l 'ouverture of f ic ie l le . On s'attend 
à ce que les 2J syndicats a f f i l i és 
so ient - représentés dans la sa l le 
des as semblées du Centre d'Action 
sociale. On sait que c e s 21 syn-
dicats- groupent près de 2,000- ou-
vriers répartis dans la vi l le de 
Jol ie t te m ê m e et é g a l e m e n t à , 
Berthier, r . \ s s o m p t i o n , l'Epipha- i 
nie, Crabtree Mills, St-Jacques de 
Montcalm et St-Charles de Mande-
ville. La juridict ion territoriale 
du Conseil central s 'étend aux 
quatre (4) comtés de Jol iette , Ber-
thier, l 'Assomption et Montcalm. 

Un programme bien fourni 

Les syndiqués ne chômeront pas 
durant ces deux jours qui con-
s is tent à vrai dire, en de vérita-
bles journées d'étude. Les délé-
gués s iégeront , toute l 'après-midi 
du samedi; on formera les comi-
tés au début de l 'après-midi et 
i m m é d i a t e m e n t après, les délé-
gués auront à entendre et à dis-
cuter le rapport du président , M. 
Henri Thouin, de m ê m e que celui 
du secrétaire et aviseur techni-
que, M. Jacques Archambault . 

Grande manifestation 
samedi soir 

On a voulu réserver la soirée de 
samedi non s e u l e m e n t aux délé-
gués of f ic ie ls , mais à tous les 
syndiqués , sans except ion. La ma-
ni fes tat ion de masse aura l ieu, à 
8h. p.m., dans la sa l le des a: 
semblées . Le Conseil central a 
invité, à cette occasion, un des 
plus versat i les et des plus habi-
l e s orateurs parmi l e s organisa-
teurs de" la Confédérat ion des Tra-
vai l leurs cathol iques du Canada 
(C.T.C.C.), M. Phi l ippe Girard, da 
Montréal. On attend une grande 
fou le de syndiqués , étant donné la 
réputat ion du conférenc ier et l e 
sujet qu'il traitera : "Pour être 
de bons syndiqués". 

Dimanche le 30 
Le j o u r - d u Se igneur débutera 

par une messe cé lébrée à la cha-

pel le Bon.secours. de la rue Notre-
Dame (Hôpital St-Eusèb3) par 
M. l'abbé Evariste Leblanc, au-
mônier t i iocésain ^ e s Syndicats 
cathol iques; le sermon de circons-
t arce sera donné -par le chanoine 
Eugène Dumontier , d irecteur dio-
césain de r.-^ction cathol ique. Cet-
te manifes tat ion re l ig ieuse a été 
organisée non s e u l e m e n t à l'in-
tent ion des m e m b r e s des syndi-
cats, mais aus.si à l ' intent ion des 
fami l l e s des .syndiqués. 

Etude àes résolutions 
A lOh. 30 a.m., le con'-ivs re-

prendra ses séances d'étude d e s 
résolut ions . Le secréta ire i.u Con-
se i l central a déjà reçu un grand 
nombre de réso lut ions qui se-
ront d i scutées par les congres-
sistes; on peut prévoir, par ail-
leurs. que des d é v e l o p p e m s n s im-
portants s e r o n t - a d o p t é s en ce qui 
regarde la pol i t ique généra le des 
syndicats pour la région; c'est 
tout ce que l'on peut dire pour 
le moment . 

Grand banquet à 
l'Ecole Baby 

U n congrès qui ne se clôture-
rait pas par un banciuet, "ne se-
rait pas un véri table congrès . 
C'est pourquoi, d imanche soir, à 
l 'Ecole Baby, l e s syndiqués , l eurs 
épouses et amies s 'uniront pour 
le souper, en une joyeuse assem-
blée. Le banquet sera sous la 
prés idence d'hcnnèus- conjo in te 
de Son E x c e l l e n c e Mgr J.-À. Pa-
pineau. évéque de Jol ie t te et Son 
Honneuv le maire de Jol iette , M. 
J.-.A-lexandre Boisvert . Des repré-
sentants du provincial , du fédé-
ral ,de la C.T.C.C. et des . diffé-
rentes f édérat ions profess ionnel -
les seront à la table d'honneur. 
A date, la l iste des orateurs qui 
diront que lques mots à l ' issue du 
banquet, peut se dresser c o m m e 
suit, e n plus des prés idents d'hon-
neur : l'hon. Anton io Barrette , 
ministre du Travail; Me Maurice 
Breton, député de Jol iet te , l'As-
somption. Montcalm à la Chambre 
des Communes; M. M. Martin, re-
présentant patronal, gérant de la 
compagnie Canada Manuîfactur-
ing de l 'Epiphanie; M. Gérard 
Picard, ou Jean Marchand, respec-
t ivent pré'sident et secréta ire gé-
néral de la C.T.C.C. 

Nous en p r o f i t o n s p o u r men-
t i o n n e r q u e le r a p p o r t Massey 
s o u l i g n e la d e m a n d e q u e n o u s 
lui avons f o r m u l é e au s u j e t 
d ' é m i s s i o n s g r a t u i t e s à Radio-
C a n a d a qu i s ' a d r e s s e r a i e n t à la 
c lasse d e s t r a v a i l l e u r s , à l ' exem-
p l e d u Révei l Rura l p o u r les 
a g r i c u l t e u r s . Les q u a t r e g r a n d s 
m o u v e m e n t s o u v r i e r s du p a y s : 
la C o n f é d é r a t i o n des Trava i l -
l e u r s C a t h o l i q u e s d u C a n a d a , le 
C o n g r è s d e s M é t i e r s e t du Tra-
vail du C a n a d a , le C o n g r è s Ca-
n a d i e n du Trava i l e t les F r a t e r -
n i t é s d e C h e m i n o t s se cha rge -

^ r a i e n t d ' o c c u p e r le t e m p s a ins i 
m i s à l e u r d i spos i t i on l u r Je» 
d e u x r é s e a u x ang l a i s e t f r a n -
f a i s . 

La C.T.C.C. d e m a n d e au 30U-
v e r n e m e n t c a n a d i e n d e p r e n d r e 
à son c o m p t e c e t t e i n n o v a t i o n 
qui t r o u v e r a u n e p l a c e d e choix 
d a n s le p r o g r a m m e d e l ' éduca-
t ion p o p u l a i r e . 

En t e r m i n a n t ç e t t e q u e s t i o n , 
nous s o u m e t t o n s o.ue le r e s p e c t 
i n t ég ra l d u b i l i n g u i s m e d a n s 
t o u t le p a y s f a v o r i s e r a i t le dé-
v e l o p p e m e n t d e la c u l t u r e cana-

^d ienne . 

LE C H O M A G E 

La c r i se du c h ô m a g e qui sé> 
vit d a n * c e r t a i n e s i n d u s t r i e s 

c o m m e le t ex t i l e , le v ê t e m e n t 
e t la c h a u s s u r e , n o u s e n l è v e 
b i en des i l lus ions su r l ' appa-
r e n t e p r o s p é r i t é du C a n a d a . 
L ' a d o u c i s s e m e n t de s c o n t r ô l e s 
su r le c r é d i t a u r a p o u r consé-
q u e n c e s d ' a c r o î t r e l ' ac t iv i t é 
é c o n o m i q u e d a n s q u e l q u e s en-^ 
t r e p r i s e s m a i s il ne c o r r i g e r a 
p a s la s i t u a t i o n a c t u e l l e . 

La d i m i n u t i o n du p o u v o i r 
d ' a c h a t de s c o n s o m m a t e u r s p a r 
s u i t e d e la h a u s s e du coû t d e 
la vie e t d e la p o l i t i q u e f i s ca l e 
du g o u v e r n e m e n t s e m b l e ê t r e 
à l 'or ig i i îe d e ce d é s é q u i l i b r e 
i m p r é v u qui j e t t e su r le p a v é 
d e s m i l l i e r s de p è r e s de fami l -
le. 

L 'IMMIjGRATION 

La p o l i t i q u e g o u v e r n e -
m e n t en m a t i è r e d ' i m m i g r a -
t t i o n a posé , d e p u i s q u e l q u e s 
mois , d e s p r o b l è m e s d ' u n e pa r -
t i c u l i è r e g r a v i t é . A ce s u j e t , la 
C.T.C.C. a d é j à d é f i n i son at-
t i t u d e . E l l e r e c o n n a î t q u e le 
C a n a d a a le d e v o i r d ' a c c u e i l l i r 
c h e i lui de s i m m i g r a n t s or ig i -
n a i r e s d e p a y s s u r p e u p l é s ou 
m o i n s f o r t u n é s . El le c ro i t tou-
t e f o i s q u e c e t t e i m m i g r a t i o n 
do i t ê t r e l imi t ée , r é g l é e se lon 
U s r e s s o u r c e s d * n o t r a p a y s e t 

t o u j o u r s s o u m i s e à d e s m e s u r e s 
s é r i e u s e s d e sé l ec t ion . Les t r a -
v a i l l e u r s c r o i e n t e n c o r e q u e le 
g o u v e r n e i ^ e n t , en a c c u e i l l a n t 
ici d e s t r a v a i l l e u r s d ' a u t r e s 
pays,, do i t se p r é o c c u p e r du 
b i e n - ê t r e d e ces d e r n i e r s e t 
ve i l l e r ' à ce qu ' i l s t r o u v e n t chez 
n o u s d e s c o n d i t i o n s d e vie con-
v e n a b l e s p o u r e u x - m ê m e s e t 
p o u r l e u r s f a m i l l e s . 

C 'es t p o u r q u o i n o u s v o u l o n s 
s u g g é r e r ici d ' a u t r e s é l é m e n t s 
d e so lu t i on à ce t i m p o r t a n t 
p r o b l è m e : 

a) Q u e le m i n i s t è r e d e l ' Im-
m i g r a t i o n é t a b l i s s e ses con t in -
g e n t s d ' i m m i g r a n t s a p r è s u n e 
e n q u ê t e s é r i e u s e a u p r è s du Ser-
v ice na t i ona l d e P l a c e m e n t , 
d e s e m p l o y e u r s e t d e s syndi -
ca t s o u v r i e r s a f in d e b i en con-
n a î t r e la s i t u a t i o n e t ê t r e e n 
m e s u r e d e f a i r e u n e sé l ec t ion 
qui soi t b a s é e s u r d e s be so in s 
r é e l s d u p a y s ; 

b) Q u ' a u c u n g r o u p e d ' i m m i -
g r a n t s ne soi t a d m i s au C a n a d a 
à m o i n s qu ' i l n e r é p o n d e à un 
beso in rée l d e m a i n - d ' o e u v r e 
p e r m a n e n t e ; l ' i m p o r t a t i o n d e 
t r a v a i l l e u r s euro .oéens p o u r d e s 
t r a v a u x s a i s o n n i e r s p r o v o q u e 
f a t a l e m e n t un a c c r o i s s e m e n t d e 
c h ô m a g e d a n s les p é r i o d e s 
c r e u s e s d e l ' e m p l o i ; 

(suite à la page 4) 

NOYADE DANS UN VERRE D' 
C'es t pas r a r e que ça a r r i v e , ma i s e n f i n , voici u n e a u t r e f o r m u l e , 

un a u t r e g e n r e . 
Un s y n d i c a t se f o r m e qu i r é u n i t les e m p l o y é s d e d e u x us ines 

a p p a r t e n a n t au m ê m e e m p l o y e u r : P e r t Hos ie ry . La d e m a n d e d e 
j c e r t i f i c a t i o n es t d é p o s é e à la C o m m i s s i o n e t les e n q u ê t e u r s procè-
i d e n t . T o u s les o u v r i e r s de s d e u x us ines f o n t p a r t i e du s y n d i c a t qu i 
i ne d e m a n d e q u ' u n e seu l e c e r t i f i c a t i o n . J u s q u ' i c i , r i en d ' a n o r m a l . 

Mais « p r è s le d é p a r t d e s e n q u ê t e u r s , q u e l q u e s j o u r s p l u s t a r d , 
le p a t r o n m e t à p i ed , p o u r m a n q u e d e t r a v a i l , e t p o u r un t e m p s in-
d é t e r m i n é , t o u s les e m p l o y é s d ' i i ne d e ses d e u x u s i n e s . 

Or , la c o m p a g n i e f a i t a lo r s p r e s s i o n a u p r è s d e la C o m m i s s i o n 
p o u r q u e le c e r t i f i c a t n e c o u v r e pas les de t fx u s ines p u i s q u e l ' u n e 
d e s ' d e u x ne f o n c t i o n n e pas . Voi là qu i e m b a r r a s s e la C o m m i s s i o n ! 
Peu t -on en e f f e t é m e t t r e un c e r t i f i c a t p o u r c o u v r i r d e s e m p l o y é s 
d ' u n e u s ine d o n t les p o r t e s s o n t f e r m é e s ? O n ' s e d e m a n d e èt la Com-
mis s ion si c e t a r r ê t d e t r ava i l d o i t dur jer l o n g t e m p s ; le p a t r o n d i t 
qu ' i l ne le sa i t pas . 

Il ne f a u d r a i t t o u t de m ê m e pas q u e la C o m m i s s i o n t e la isse 
" j o u e r " p a r u n e s e m b l a b l e p r a t i q u e d o n t la m a l h o n n ê t e t é s a u t e a u x 
y e u x . Il e s t vra i q u e l ' i n d u s t r i e n e c o m p t e q u e q u e l q u e s t r a v a i l l e u r s , 
m a i s a p p l i q u e z le m ê m e p r i n c i p e d a n s u n e g r a n d e u s ine e t j u g e i 
les c o n s é q u e n c e s . 
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SAGUENAYet 
LAC SAINT-JEAN 

Les employés du commerce 
U n nouveau S y n d i c a t v ient de 

s e fonder dans la Cité d'Arvida; 
cet te fois , ce sont les employés 
d e magasin qui dés irent partici-
per d'une façon plus active à 
l eur convent ion col lect ive et gros-
s ir les rangs de cette catégorie 
d'employés . Les of f ic iers de leur 
syndicat sont : président, M. Mar-
cel Lambert; vice-président, M. J.-
E. Potvin; sec.-archiviste, Mlle jCé-
ci le Bertrand; ass.-secrétaite, Mlle 
Gertude Cyr; sec.-trésorier, M. 
Marcel Potvin; ass.-sec.-trésorier, 
M. Gérard Germain; directeurs • 
Mlle Louise Lapointe, M. Georges 
Tremblay; et sent inel le , M. Gérard 
Bergeron. 

Employés des liqueurs 
Saguenay 

Le Syndicat national des Em-
ployés dé O. D e m e r s Ltée et des 
LiqueiB's Saguenay v iént de pro-
c é d e r à s e s é lect ions annuel les . 
C'est M. Gérard Poirier qui fu t 
é lu président; M, Léon Boivin, vi-
ce-président; M. Gaston Tremblay, 
secrétaire; M. Louis-Henri Duper-
ré, secrétaire-f inancier; M. Paul 
Tremblay, secrétaire-trésorier; M. 
Louis-Georges -Tremblay, senti-
ne l l e ; MM. Roland Maltais, F.-X. 
Harvey et Georges Tremblay, di-
recteurs . Nos mei l l eurs voeux aux 
o f f i c i ers de ce syndicat. 

Journée d'étude à -
Port-Alfred 

Contrairement à ce qu'il avait 
été annoncé, la journée d'étude 
qui devait avoir l i eu d imanche l e 
30 mars à Port-Alfred, est remise 
au d imanche 6 avril prochain. 
A cette occasion, M. Jean Mar-
chand .secrétaire de la Confédé-
ration des Travail leurs cathol iques 
du Canada sera présent et parti-
c ipera au forum. Cette journéa 
d 'é tude se terminera par une 
grande assemblée publ ique dans 
la sal le de l 'Hôtel de vi l le de 
Port-Alfred, et M. Jean Marchand, 
invi té d'honneur sera l e princi-
pal conférenc ier . 

Différend réglé 
Le di f férend qui existait relati-

v e m e n t au renouvel lement" du dé-
cret 810. qui couvre l e s employés 
d u commerce et du bureau de 
Jonquière , Kénogajni et Arvida a 
é té rég lé par l e r e n o u v e l l e m e n t 
automatique dudit décret pour un 
an, à partir du 17 mars. Ceci 
permet aux parties en cause de 
négoc ier tous l e s a m e n d e m e n t s 
j u g é s opp&rtuns. 

Policiers et pompiers 
d'Arvida 

Lundi soir, l e 3 mars 1952, les 
pompiers et pol ic iers d'Arvida se 
réun i s sa ient pour f o n d e r Jeur as-
sociat ion, qui porte l e nom de 
l 'Assoc iat ion des Pompiers e t Po-

l ic iers d'Arvida. 
Le Conseil régional Saguenay-

Lac St-Jean des Syndicats natio-
naux est heureux de les en f é l i 
citer, m ê m e si d'après la loi, i ls 
ne peuvent s 'aff i l ier à aucun 
corps supérieur. 

Les of f ic iers suivants ont été 
é lus président , M. Roger La-
bel le; vice-président, M. Gaston 
Girard; et secrétaire-trésorier, M. 
Fernand Tremblay. 

L'Associat ion des Pompiers et 
Pol ic iers d'Arvida a demandé à 
la Commiss ion dés Relat ions ou-
vrières son cert i f icat de recon-
naissance syndica le et e l le est 
ac tue l l ement à préparer un projet 

W A B A S S O 
Le t r i b u n a l d ' a r b i t r a g e cons-

t i t u é p o u r é t u d i e r les q u e l q u e 
60 cas d e c o n g é d i e m e n t q u e 
le synd i ca t c o n s i d è r e i n ju s t i -
f i é s a c o m m e n c é à s i ége r en 
s é a n c e p u b l i q u e . 

Su r le f r o n t j u r i d i q u e , no-
t o n s q u e les p a r t i e s o n t com-
p a r u d e v a n t le juge Lang lo i s 
de s Sess ions d e la Paix , au su-
je t d e la p î a i n t e du synd i ca t 
c o n t r e la c o m p a g n i e W a b a s s u 
c o n c e r n a n t de s p r a t i q u e s in t e r -
d i t e s . 

Me Luc ien G e n d r o n d e Mont-
réa l r e p r é s e n t a i t la c o m p a g n i e 
Wabas so , t a n d i s q u e Me René 
H a m e l r e p r é s e n t a i t le syndi-
ca t . Me G e n d r o n a d e m a n d é le 
renvoi d e c e t t e p l a i n t e , en pré-
t e n d a n t q u e l ' i n j o n c t i o n du ju-
ge M a r q u i s é t a i t t o u j o u r s en 
v i g u e u r . D ' a u t r e p a r t Me Ha-
mel a s o u t e n u qu ' i l n ' a p p a r t i e n t 
pa s à un j u g e des Sess ions d e 
la Pa ix d e d é c i d e r si u n e in-
jonc t ion p e n d a n t e en C o u r su-
p é r i e u r e es t t e n a n t e ou non et 
q u e la s e u l e chose à f a i r e d a n s 
les c i r c o n s t a n c e s é t a i t d e sus-
p e n d r e l ' aud i t i on d e c e t t e cau-
se ju squ ' à ce q u e la Cour su-
p é r i e u r e se soi t p r o n o n c é e . 

P a r a i l l e u r s . Me B u r e a u a 
f a i t s i g n i f i e r au s y n d i c a t e t à 
M. M a u r i c e V a s s a r t u n e r e q u ê -
t e p o u r m é p r i s d e cou r qui 
se ra p l a i d é e lund i m a t i n à Qué-
bec. Le s y n d i c a t s e r a a lo r s re-
p r é s e n t é p a r Me Roger Thibo-
d e a u d e Q u é b e c . 

taire-trésorier, M. René Perron; 
directeurs, MM. Jean-Marie Giguè-
re et Jacques Boily. 

Ce syndicat a demandé son af-
f i l iat ion à la C.T.C.C., à la Fédé-
ration d e s E m p l o y é s munic ipaux 
du Canada et au Conseil régional 
Saguenay-Lac St-Jean des Syndi-
cats nationaux. 

D è s la première assemblée , le 
syndicat a fait parvenir à la Com-
miss ion des Relat ions ouvrières sa 
demande d e cert i f icat ion, e t l e s 
o f f ic iers du gouve r neme nt vien-
dront sous peu fa ire l 'enquête né-
cessaire à ce sujet . 

Les of f ic iers ont été chargés 
de préparer un projet de conven-
t ion col lect ive de travail qui sera 
présenté à la -prochaine assemblée 
des membres . 

Le commerce de gros 
a Chiçoutimi 

Les négociat ions entre la Cor-
poration des Grossistes de Chi-
çoutimi et le Syndicat national des 
E m p l o y é s du Commerce de Gros 
v i e n n e n t d e débuter. 

Les employés demandent que 
la semaine normale de travail soit 
rédui te à 42 heures et demie par 
semaine , répart ies en 5 jours de 
travail, soi t du lundi au vendredi 
inc lus ivement . 

Journée syndicale à Lauzon, 
le 30 mars 1952 

Sous les auspices du Consei l centra l de Québec 

lOh. a. m . A L 'EGLISE DE ST-JOSEPH DE LAUZON — 
Messe p o u r les s y n d i q u é s avec s e r m o n p a r M. l ' a b b é Ph . La-
b e r g e , a u m ô n i e r a d j o i n t du Consei l c e n t r a l de s Synd ica t s ca tho-
l iques d e Q u é b e c . 

2h . p. m . A L 'ECOLE DES A R T S ET M E T I E R S DE LAUZON 
— P o u r les s y n d i q u é s s e u l e m e n t , s é a n c e s d ' é t u d e s : C o u r t e s cau-
s e r i e s , d i s cus s ion en c o m i t é s e t f o r u m . — 

8h. p. m . A LA SALLE DU COLLEGE DE LAUZON — P o u r 
le pub l i c en g é n é r a l , au p r o g r a m m e : 

C O N F E R E N C E : p a r M. A n d r é Roy, j o u r n a l i s t e et consei l -
l e r t e c h n i q u e d e la C.T.C.C. " L e s o b j e c t i f s e t la s t r a t é g i e du 
m o u v e m e n t o u v r i e r " . 

RECITAL DE C H A N T : p a r M. J . M a n n y , d i r e c t e u r d e s Corn, 
p a g n o n s d e l 'Ar t . 

F i lms m u s i c a u x : C o n t r a t d e t r ava i l e t s u j e t s c o u r t s . 

SOREL 

de convent ion co l lect ive de tra-
vail af in d'entrer en négoc iat ions 
l e plus rapidement poss ible avec 
l e s autorités dé Ta Cité d'Arvida. 

Le 50e syndicat de la 
la région 

E n ef fe t , c'est mercredi soir 
le 12 mars, que se fondai t le cin-
quant ième syndicat de la région, 
sous le nom de le Syndicat na-
tional des E m p l o y é s de la Ciîé 
d'Arvida. 

Il nous fa i t plais ir de vous 
donner ci-après la l i s te des offi-
c iers qui ont é té é lus : prés ident , 
M. Héracl ius Simard; vice-prési-
dent, M. A lc ide Théberge; secré-

ElecHons à la 
Sorel Industries 

Le Synd i ca t de s O u v r i e r s d e la 
Sorel I n d u s t r i e s a t e n u c e t t e se-
m a i n e ses é l ec t i ons a n n u e l l e s . Le 
c o n f r è r e Napo léon N a d e a u d e la 
C.T.C.C. a agi c o m m e p r é s i d e n t 
d ' é l ec t i ons . 

Le n o u v e a u p r é s i d e n t du syndi-
cat est le c o n f r è r e Roland Salvai l . 
Les a u t r e s o f f i c i e r s é lu s son t : vi-
ce -p ré s iden t , M. René Kane ; secré-
t a i r e , M. Luc ien D e m e r s ; t réso-
r i e r , . M . Rayna ld Be l l e rose ; secré-
t a i r e - f i n a n c i e r , M. Roger C r é p a u l t ; 
s e n t i n e l l e , M. Marce l B e r t h i a u m e ; 
p r é s i d e n t d ' h o n n e u r , M. Luc ien 
Pe l l e t i e r , anc i en p r é s i d e n t actif du 
s y n d i c a t . 

Le s y n d i c a t e s t a c t u e l l e m e n t en 
négoc i a t i ons avec la c o m p a g n i e de-
p u i s le 15 m a r s . Les d e m a n d e s 
f a i t e s son t ce l les de la F é d é r a t i o n 
d e la M é t a l l u r g i e p o u r les u s i n e s 
s e m b l a b l e s d a n s la p r o v i n c e . 

EMPLOYES DU POUVOIR 
DE L'ISLE MÂLIONE 

Lors de sâ dernière assemblée , 
le Synd ica t de s E m p l o y é s d u Pou-
voir d e l ' i s ie M a l i g n e a é lu ses 
o f f ic iers pour le t erme 1952. Ce 
sont : MM. Gérard Laforest pré 
s ident; Sylvio B e l l e y vice-prési-
dent; P ierre-Eugène Jean secré-
taire-archiviste; Jean-Marie Du-
quet, secrétaire-trésorier. Les di-
recteurs sont : MM. Patrick La-
lancette , Henr i Tremblay et Henri 
Dionne . 

CCCL IN O T T A W A — In O t t a w a , t h i s m o r n i n g , t h e Na t iona l E x e c u t i v e 
of t h e CCCL m e t vyith t h e F e d e r a l C a b i n e t f o r t h e p r e s e n t a t i o n of i t s 
a n n u e l b r i e f . H e a d l i n e s of t h e br ief w^ere Peace , Cost of Liv ing a n d 
I m m i g r a t i o n . 

T h e w o r k e r s d e p l o r e , says t h e b r i e f , t h a t t h e w o r l d is still t h r e a t -
e n e d by w a r a n d t h a t t h e p r o d u c t i o n of a r m a m e n t s is i n t e n s i f i e d w h i l » 
b r e a d , c l o t h i n g and h o u s i n g a r e st i l l so s ca rce f o r so m a n y p e o p l e . 
Moreove r , t h e CCCL f i r m l y be l i eves t h a t C o m m u n i s m will not b e 
d e s t r o y e d by w a r b u t s h o u l d be f o u g h t aga in s t in t h e social a n d 
e c o n o m i c f i e l d s . 

Once m o r e t h e CCCL advoca t e s s e r i o u s m e a s u r e s aga in s t i n f l a t i o n . 
W o r k e r s ' e x p e n s e s h a v e i nc r ea sed by a t least $10.00 a w e e k ove r las t 
y e a r ' s f o r t h e s a m e s t a n d a r d of l iv ing. H o w e v e r , t h e a v e r a g e i n c o m * 
has i n c r e a s e d by on ly $5. F e d e r a l a u t h o r i t i e s shou ld t h e r e f o r e e n f o r c e 
p r i ce c o n t r o l s and a r b i t r a t i o n a n d , b r e a k t h e m o n o p o l i e s . W i t h p r i c e 
con t ro l s , COL I n d e x in t h e US has i n c r e a s e d by 3 .3% only wh i l e it 
w e n t u p 10% in C a n a d a . 

On t h e top ic of I m m i g r a t i o n , t h e CCCL p r o p o s e s v a r i o u s m e a s u r e s 
to p r o t e c t bo th t h e i m m i g r a n t a n d C a n a d i a n w o r k e r s . T h e D e p a r t m e n t 
of I m m i g r a t i o n s h o u l d w o r k , says t h e b r i e f , in c lose c o n n e c t i o n w i t h 
t h e Se lec t ive Se rv ice D e p a r t m e n t . No i m m i g r a n t s shou ld be a d m i t t e d 
as long as u n e m p l o y m e n t p r e v a i l s in C a n a d a . On t h e o t h e r h a n d , 
f a m i l y a l l o w a n c e s shou ld be g r a n t e d t o i m m i g r a n t f a m i l y as soon a t 
t h e y a r r i v e . 
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c) Q u e le g o u v e r n e m e n t sur -
,ve i l le la p u b l i c i t é p a r ses of f i -
c i e r s d ' i m m i g r a t i o n et p a r les 
c o m p a g n i e s d e t r a n s p o r t cana-
d i e n n e s d a n s les p a y s euro-
p é e n s . U n e e / i quê t e a p p r o f o n d i e 
c o n d u i t e a u p r è s de s i m m i g r a n t s 
p a r n o t r e s e rv i ce des Néo-Cana-
d i e n s d é m o n t r e q u e de ces d e u x 
s o u r c e s , les c a n d i d a t s euro-
p é e n s à l ' i m m i g r a t i o n o n t r eçu 
des p r o m e s s e s d ' e m p l o i équ iva -
l e n t e s à d e la f a u s s e r e p r é s e n -
t a t i o n ; * 

d) Q u e le g o u v e r n e m e n t du 
C a n a d a f a s s e b é n é f i c i e r les im-
m i g r a n t s d e n o t r e r é g i m e d 'a l -
loca t ions f a m i l i a l e s d è s l e u r 
e n t r é e au pays ; 

e) Q u e le g o u v e r n e m e n t cana-
d ien r ev i se sa p o l i t i q u e d e loge-
m e n t d o n t les r e s t r i c t i o n s r é -
c e n t e s n e c a d r e n t p a s d u t o u t 
avec la p o l i t i q u e d ' i m m i g r a t i o n . 
R e s t r e i n d r e les c r é d i t s à l 'ha-
b i t a t i o n au m o m e n t où n o u s ad-
m e t t o n s e n m a s s e d e s t r a v a i l -
l e u r s é t r a n g e r s avec l e u r i fa -

mi l l e s , c ' e s t c o u r i r à un désas-
t r e i n é v i t a b l e en m a t i è r e d e lo-
g e m e n t e t r i s q u e r d e p r o v o q u e r 
d a n s la p o p u l a t i o n c a n a d i e n n e 
un s e n t i m e n t hos t i l e à t o u t e 
i m m i g r a t i o n q u e l l e q u ' e l l e so i t ; 

f) Q u e le m i n i s t è r e d e l ' Im-
m i g r a t i o n cesse t o u t e i m m i g r a -
t ion d a n s les p é r i o d e s m o r t e s 
e t qu ' i l i n f o r m e les i m m i g r a n t s 
d u p e u d e c h a n c e s qu ' i l s o n t 
d e se t r o u v e r un t r ava i l r é m u -
n é r a t e u r en h ive r . Les compa-
g n i e s d e t r a n s p o r t d e v r a i e n t 
c o o p é r e r avec le g o u v e r n e m e n t 
p o u r é v i t e r a u t a n t q u e poss ib le 
l ' e n t r é e d ' i m m i g r a n t s au p a y s 
p e n d a n t c e t t e sa i son . 
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